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Grande traversée
Demain, l'anéantissement de tout. Deso!, du monde. D'une manière ou d'une autre. Et après ?
Plusieurs ouvrages récents renouvellent ces questions aussi éternelles qu'universelles et les montrent
plus porteuses d'espoirque d'affliction

Vivement
la f in des temps!

roger-pol droit

Q
ui se souvient encore de
Bugarach, village de
[Aude, 202 habitants ? Il
eut pourtant, il n'y a pas si
longtemps, son quart
d'heure de notoriété. Au

moment de la fin du monde, du moins la
dernière en date, celle qui était annoncée
pour le 21 décembre 2012, ce brave ha-
meau devait être, pour des raisons diver-
ses, dans l'ensemble plutôt mal élucidées,
le seul lieu épargné. A l'époque, pareille
singularité fit couler de l'encre et des vi-
déos, si l'on ose dire Quantité d'envoyés
spéciaux arpentaient les ruelles, interro-
geaient les habitants et bien sûr les étran-
gers, visiteurs et passants, censés venir
repérer l'endroit où attendre le salut. Bien-
tôt le cosmos allait s'embraser, la Terre se
disloquer, l'humanité disparaître, et Buga-
rach, au sein de l'anéantissement général,
devenait l'ultime refuge, le point stable.

Comment est donc nee cette bizarre pré-
diction ? Qui a propagé la rumeur, et pour-
quoi ? Plus largement : quels ressorts ex-
pliquent la récurrence et l'emprise de ce
type d'annonces ? C'est ce qu'a tenté de

comprendre, sur le terrain, le sociologue
Arnaud Esquerre. On lira ses conclusions
dans un épais volume collectif, Penser la
fin du monde, publié sous la direction
d'Emma Aubin-Boltanski et Claudine Gau-
thier, deux chercheuses en anthropologie
religieuse. Ce riche ensemble est pour le
moins éclectique, puisqu'on y découvre,
notamment, loin de Bugarach, d'instructifs
aperçus sur l'eschatologie juive, la fm des
temps dans les différentes traditions mu-
sulmanes, les interprétations chrétiennes
de lApocalypse de Jean. Lin accent parti-
culier est mis sur le zoroastrisme ancien et
moderne (il perdure en Iran, et en Inde
chez les Parsi), où les calculs millénaristes
jouent un rôle central. L'absence de la
Chine peut se comprendre, puisque sa
culture est imprégnée de l'éternité du cos-
mos et de ses cycles. En revanche, une
prise en compte des traditions indiennes,
où le monde est détruit puis recréé de ma-
nière cyclique, aurait pu fournir une pers-
pective différente.

Quoi qu'il en soit, la leçon a retenir de
cette collection d'analyses vaut le détour.
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Car ce n est pas simplement, comme on
pourrait croire l'attente de la fin du
monde, plus ou moins presente a toute
époque et dans toute culture, trouve dans
la nôtre un regain d'intensité De maniere
plus fine, donc plus intéressante, les
auteurs soulignent que l'essentiel n'est ja-
mais la destruction future, qu'elle soit re-
doutée ou espérée Ce qui importe, c'est la
reorganisation des perspectives présen-
tes qu'impliqué ce dénouement annonce
Plutôt que la fin du monde, le veritable en-
jeu serait son changement Sous les traits
de la destruction s'annonceraient rema-
niements, reorganisations - autre vie

ll s'agirait d annoncer, somme toute, non
pas un anéantissement sans aucun lende-
main maîs plutôt « de nouveaux deux ( ),
une nouvelle terre ou habitera la justice »,
comme dit la seconde lettre de Pierre
C'est ce que rappelle, d entree de jeu, Fa-
brice Hadjadj dans son nouveau livre qui
reprend diverses conferences Le volume
emprunte son titre, Puisque tout est en
voie de destruction a cette même missive
de Pierre ll s'efforce d'en réactualiser le
message nous vivons a present la f in d'un
monde, et non du monde, et cette apoca-
lypse est une chance non un desastre,
parce qu'elle fait entrevoir la possibilité
d'une vie retrouvée, plutôt que la mort

Philosophe, écrivain, dramaturge, met-
teur en scene, Fabrice Hadjadj est une des
figures du revival catholique pas vraiment
de gauche, de ces dernieres annees Son
itinéraire est singulier ne en 1971 dans
une famille juive, de parents maoïstes il
fut athée et nihiliste avant de se convertir
face a une statue de la Vierge, dans
l'église Saint-Severm, a Paris Bien qu'il
soit devenu depuis, entre autres, lauréat

du Grand Prix catholique de litterature
(en 2006, pour Reussir sa mort) et refe-
rence intellectuelle pour bon nombre des
militants de La Manif pour tous, on aurait
tort de voir un réactionnaire borne en ce
«juif de nom arabe et de confession ca-
tholique », comme il se presente lui-
même

Au contraire, c'est manifestement un
auteur des plus authentiques Sans parta-
ger ses présupposes, sans approuver ses
conclusions, on doit reconnaître que ses

preoccupations sont fortes et que son écri-
ture sonne juste Dans la conscience con-
temporaine d'une nouvelle apocalypse,
Hadjadj entend discerner l'exigence d'une
espérance immuable Chacune des me-
naces de l'heure - par exemple le trans-
humain, le virtuel, l'indifférence, le culte de
la nature ou encore le fanatisme intégriste
- lui paraît porteuse d'un possible retour-
nement Pour lui aussi, l'annonce de la fm
indique que des lignes bougent même si
ce ne sont pas les mêmes que celles des
sociologues Derrière notre désir de dispa-
raître, celui de renaître s'affirmerait

La résurrection serait-elle une métamor-
phose de la vie, plutôt que sa reconstitu-
tion a l'identique apres un temps d'arrêt ?
C'est l'hypothèse qui traverse I essai tres
singulier du philosophe François Ga-
choud, Comment penser la résurrection
Cet ancien professeur de philosophie en
Suisse, amateur d'alpinisme et critique lit-
teraire, auteur de plusieurs essais notam-
ment Par-delà l'athéisme (Cerf, 2007) et
La Philosophie comme exercice du vertige
(Cerf, 2011 ), s'attaque cette fois a une voie
escarpée ila plupart du temps, on consi-
dère la résurrection des corps, celle du
Christ en particulier, comme pur objet de
croyance les uns y adhèrent, les autres
haussent les epaules Sans prétendre fon-
der en raison la moindre certitude, puisque
c'est évidemment impossible, François
Gachoud s'est malgre tout demande s'il
n'existait pas la possibilité d'ouvrir un che-
min philosophique en direction de cette
énigme Le pan est risque tant la voie
semble étroite ll est réussi, en son genre
En effet, en refermant cet essai, si chaque
lecteur conserve inchangée sa croyance

ou son incroyance, tous seront mieux ar-
mes pour comprendre ce que « résurrec-
tion » peut vouloir dire, si l'on écarte illu-
sion et fantasmagorie

François Gachoud procede pas a pas, en
tressant de maniere vivante et accessible
des fils au premier regard disparates - frag-
ments des Evangiles, analyses de termes
hébreux, perspectives phéno-
ménologiques empruntées a loeuvre du
philosophe Michel Henry Résultat de cet
entrelacs inattendu pour comprendre la ré-
surrection, il faudrait d abord abandonner
l'ancienne représentation religieuse - celle

marine.decalbiac
Texte surligné 
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où périt un corps de chair, tandis que per-
dure une âme pur esprit A ce schema
corps-âme, d'origine grecque, il faudrait
substituer celui des Hébreux la poussière
est animée par le souffle, qui seul lui donne
vie Une conversion du regard, selon Fran-
çois Gachoud, pourrait permettre d'entre-
voir que le corps du Christ ressuscité n'est
pas simplement son ancien corps reconsti-
tue, maîs la chair métamorphosée, deve-
nue intégralement vivante, transfigurée par
le souffle

Quand on parle de destruction, d anéan-
tissement, de fm du monde, il serait donc
judicieux de se mefier En fait, on ne sait ja-
mais, de prime abord, s'il s'agit de destruc-
tion ou de reconstruction, d'effondrement
ou de renaissance, de mort ou de résur-
rection Monde collectif ou monde indivi-
duel, la disparition définitive, difficile a con-
cevoir comme à supporter, est opportuné-
ment remplacée par des mutations et
métamorphoses Ne vaudrait-il pas mieux,
malgré tout, considérer le paysage à l'en-
vers ? Il suffirait de se persuader que le
monde est éternel, sans commencement
ni fin Et de se convaincre que les vies hu-
maines sont mortelles, éphémères et fi-
nies C'est à peu pres ce que disait, parmi
les premiers philosophes, Heraclite
d'Ephèse, et bien d'autres, dans l'histoire,
à sa suite Maîs qui se souvient encore
d'Heraclite ? Cet esprit qui ne pouvait envi-
sager la fin du monde semble encore plus
lom de nous que Bugarach Décidément,
le monde éternel n'est plus ce qu'il était •

Signalons, sur le même thème, la parution

Ne vaudrait-il pas mieux considérer le
paysage à l'envers ?
ll suffirait de se persuader que
le monde est éternel. Et de se
convaincre que les vies humaines sont
mortelles, éphémères et finies

« Planete » de Stephane Foucart, Le Monde
du 23 mars)

Plutôt que la fin du monde,
le véritable enjeu serait
son changement. Sous
les traits de la destruction
s'annonceraient remaniements,
réorganisations - autre vie

cfe L Effondrement de la civilisation
occidentale, d'Eric M Conway et Naomi
Oreskes, traduit de l'anglais (Etats-Unis) par
Françoise et Paul Chemla Les Liens qui
libèrent, 128 p, 13,90 € (lire la chronique
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